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Testssalivairesdans lesécoles:une ambition… et desquestions
Quelque 1700 médiateurs doivent être recrutés d’ici àjuin pour aider le personnel àatteindre l’objectif de300 000 tests par semaine

L
es tests salivaires proposés

aux élèves et aux ensei-

gnants volontaires permet-

tront-ils de garder les écoles

ouvertes ? C’est leur « objectif fon-

damental », a défendu le ministre

de l’éducation, Jean-Michel Blan-

quer, lundi 1
er

mars, lors d’un dé-
placement à Lavoncourt (Haute-

Saône),dans une école où plus de

90 %des familles ont acceptéque

leur enfant soit testé en ce jour de

rentrée pour la zone C.

C’est lors de la rentrée des élèves

de la zone A, le 22 février, que ces

tests de dépistage du Covid-19,

présentés comme moins contrai-

gnants pour les enfants, ont com-

mencé à être déployés : 50000

d’entre eux ont été mis à disposi-

tion desécoles.Une jauge portée à

80 000 ce lundi, avec l’objectif
d’atteindre « vers la mi-mars »

quelque 300 000 tests chaque se-

maine, chiffre-t-on Rue de Gre-

nelle. Soit au moins 1 million de

tests salivaires par mois – autant

que les tests antigéniques propo-

sésdans les collèges et lycées. En-

tre-temps, la zone B aura à son

tour repris lescours, le 8mars, por-

tant à plus de 6 millions les en-

fants scolarisés dans le premier

degré.

Quelque 300 000 tests, pour

vingt fois plus d’enfants : cela peut

sembler insuffisant pour « casser

la chaîne de transmission du vi-

rus », selon la formule du gouver-

nement. C’est déjà beaucoup,

souffle-t-on sur le terrain de
l’école, où la liste des questions

s’allonge : «Qui va effectuer ces

tests ?» Et «comment ?», s’interro-

gent lesenseignants. «Selonquelle

démarche scientifique ?» «Avec

quelsmoyens?» Et «quellesprotec-

tions ?», questionnent les infir-

mières et infirmiers scolaires.

« Dans le flou »

«Nous sommes dans le flou, nous

ne savons pas quelle mission sup-
plémentaire va pesersur nos épau-

les», s’alarme Saphia Guereschi,

porte-parole des infirmières du

SNICS-FSU.«Rien ne semble avoir
été anticipé pour la mise en œuvre

de ces tests, renchérit Guislaine

David, porte-parole des ensei-

gnants du SNUipp-FSU.Lesprofes-
seurs des écolesy sont favorables,

cela fait même six mois qu’ils lesré-

clament, rappelle la syndicaliste,

mais ils nesont ni infirmiers ni per-

sonnels de laboratoire. »

Les enfants du primaire

n’étaient testés, jusqu’à présent,

qu’en casde cluster avéré– possi-

blement à partir de trois casposi-

tifs, ou lorsqu’un variant du virus

était identifié. Dans les collèges et

les lycées, en revanche, des tests

antigéniques sont proposés sur la

base du volontariat depuis no-

vembre 2020, sans qu’on ne dis-

pose, à ce jour, d’aucun bilan per-

mettant d’objectiver leur déploie-

ment. Le ministère de l’éducation
a assuré aux syndicats qu’ils dis-

poseraient bientôt d’un « point

hebdomadaire » sur cesdépistages

académie par académie.

Dans un communiqué daté du
28 février, le syndicat SNUipp-FSU,

majoritaire au primaire, a de-

mandé au ministre un «cadrage

clair sur le déroulé de la campagne

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 8

SURFACE : 27 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Planète

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Mattea Battaglia

3 mars 2021 - N°23685



de dépistage » (cadrage « diffusé

souspeu», promet-on Rue deGre-

nelle), ainsi que desprécisions sur

le rôle et les gestes à assumer par

les enseignants. Des enseignants

inquiets : une «notice » diffusée

sur lesréseaux sociaux, il y a quel-

ques jours, laissait entendre qu’ils
auraient à superviser les opéra-
tions. «Dans au moins deux écoles

de la Loire et du Rhône, des collè-

gues ont eux-mêmes fait lesprélè-

vements», assureGuislaine David.
Lors de son déplacement en

Haute-Saône, ce lundi, M. Blan-

quer s’est voulu rassurant : «Cha-

cun estdans sonmétier, a-t-il souli-

gné, évidemment [que] les tests

sont réalisés par despersonnels de

santé.» Autrement dit, par desper-

sonnels spécialisésdesagencessa-

nitaires de santé, mais aussi par

des personnels de santé de l’édu-
cation nationale et des laboratoi-

res privés. «A partir d’aujourd’hui,
nous allons recruter 1700 média-

teurs, des étudiants en médecine,

en pharmacie, de façon à appuyer

cespersonnels, a déclaré le minis-

tre sur France Inter, mardi, préci-

sant que cesrecrutements s’étale-
raient jusqu’à la fin juin. Les pro-

fesseurs seront bien mis à contri-

bution, ne serait-ce que pour

obtenir l’accord des parents et

pour accompagner leurs élèves.

Sur lelieu, le rythme destests,on

sait encore peu de chose, sinon

qu’ils seront d’abord déployés

dans les «zones àrisques », dont la

vingtaine de départements en

surveillance renforcée. Les labos

chargés desprélèvements devront

livrer les résultats sous 24 heures

aux représentants légaux desélè-

ves et aux médecins scolaires. Les

écoles, elles, ne se verront com-

muniquer que le nombre de cas

positifs et pas l’identité des en-

fants. Aux familles de se manifes-

ter. Plusieurs campagnes dedépis-

tage devraient être menées, à in-

tervalles réguliers, dans des éta-

blissements sélectionnés pour

mesurer la progression de la con-

tagion, explique-t-on au cabinet

Blanquer où l’on tient toujours à

distance, à ce stade, l’hypothèse
d’un reconfinement scolaire. p

mattea battaglia

Vingt à trente écoles par semaine à Paris

Lestests salivairespour les petitsParisiensdevraient commencer

à être déployésdansdeux écolesdes10e et 12e arrondissements

vendredi 5 mars,a-t-on appris à l’issued’une réunion rassem-

blant, lundi soir,des représentantsde la Ville,du rectorat et de
l’agencerégionalede santé.A compter du 8 mars,destests seront

proposésdans vingt à trente écoleschaquesemaine(sixpar jour,

environ), l’objectif étant de revenir,tous lesquinzejours, dansdix

d’entre ellespour assurerun «suivi», expliquePatrick Bloche,

adjoint chargéde l’éducation à la Mairie.Les testsseront pris en

chargepar des infirmiers et médecinsscolaires.Lesdirecteurs

seront mobilisés,avecles inspecteurs,pour faire le lien avec les
labos. Unequarantainede médiateursdevraientêtre recrutés.
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